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des personnes d'un autre parti, à perdre le
réputation, et à les faire proscrire par leu
compatriotes. C'était simplement la condu
des ministres qui était blâmée dans ces résol
tions ; celle du gouverneur-genéral ne pouv
être que louée et admirée. Ce n'était pas (
devoir du gouverneur de renverser son conse
Mais c'était à ses ministres de résigner, et i
pas se cramnponner servilement au pouvoir av
:leur mis4rqble majorité d'une voix, si toutefo
i1s avaient cette majorité.

La septième résôlution ayant été mise ai
voix, la division fut de 10 contre 10; le pr
skient vota contre la résolution, qui fut en co
séquence rejetée. La division fut la même qu
sur des résolutions précédentes, excepté qu
M. Widmer était absent.

Les autres résolutiens furent rejetées à
même division.

M. MORRIS fit alors motion que les premièrE
résolutions qui avaient été adoptées fussent bi
fées du journal.

M. NEILSON dit qu'il était surpris d'une mc
tion de cette nature, qu'il défiait personne de 1l
montrer un précédent pour une chose aus
extraordnaire.

Après quelques mots de MM. Morris, Fer
gusson, Sherwood et Caron, la motion fut mis
aux Voix et remportée à la division de 10 contr
10 l'orateur votant pour l'affirmative ; et e
conséquence les six premières résolutions n'on
pas été entrées dans le journal.

Pendant toute cette discussion, la salle de
seanes du conseil fut remplie de curieux, dési
reux& connaître le résultat des débats. Plu
sieurs des membres de l'assemblée législativ
avaient quitté le lieu de leur séance pour veni
assister à celle du conseil.-.Minerve.

ïN0 v Y EL LE UA s'RR E.

ARRIVEE DU CAMBRIA,
Larrivée <lu steamer Cambria nous a donné des

ronîvelles d'Europe jusqu'au 4 juin. La malle an-
glaise est parvenue à Montréal samedi matin 15
Jours seulement après son départ de Iiverpool.

O'Connell, le grand orateur, l'ardent avocat des
libertés (le l'Irlande, n'est plus ! Depuis longtems,
les malheurs de son pays, et les orages politiques
avaient affaibli cette puissante organisation. At-
teint de dyssenterie et sujet depuis plusieurs an-
nées a une enflamation des bronches, O'Conneîl
eIslt chercher le climat plus doux de l'Italie ; il
e't mort à Gênes, le 15 mai à neufheures et demiedu soir, à la suite d'une congestion cérébrale et à
1'âge de 74 ans. Son vou le plus ardent eut été (leSS'éteindre à Rome, sous la bénédiction de Pie IX ;

a voulu que son cœur du moins fut envoyé dans
lacapitale du monde chrétien. Son corps a dû être
transpoité en Irlande, où sans doute ce peuple qui
l'a tant idolâtré s'est pressé en foule à ses funé-
ailles.-

Les journaux anglais nous annoncent aussi la
Mort du Révd. Dr. Chalmers, un célètre ministre
du free di urch d'Ecosse.

I La nouvelle la plus importante pour nous qui
eoit venue par cette malle, c'est l'adresse à Sa Ma-
ljesté adoptée par la chambre des communes con-
cernant l'émigration et les moyens de pourvoir aux
besoins -des émigrés, surtout à leur arrivée dans
les colonies. Lord John Russell s'opposa à l'idée
de nommer une commission pour s'enquérir de cet
diprandruePt ve et noble lord, Pexecutif

(leaitprndr l'niiatve t viser les gouverneurs
<les colonies anglaises de l'Amérique du Nord de
consulter leurs gouvernemens respectifs et les par-
lemensg provimîciaux sur ce qu'il serait le plus con-Venable de faire. Nous espérons que comme notre
parlemenît est maintenant en session, on ne perdra

5pas de tems, et que nos représenlant s'occupernt
~de iate de cette -grave question de l'émigpratont.

.eo nu, lemoine que puisse faire P'Angleterre
rnèdett cro sance, et cest encore le seul e-

Vanque nous voyons à ces maux, ce serait d'a-
peraux colonies les fonds uécessaires pour emu-

dech-r ½~s pauvres émigrants ir-landais de mourir
<l am et de'misère sur nos rivage s, jtusqu'à cesq'! soient en état de travailler et de se procurer

S'ouvrage. l' Angleterre refusait, ce serait
egrande injustice nous faire et nous serionsdroitde refuser P'entrée de notre pays à cette

Sopulation de pauvres et de malades qui nous ar-Vrive d'Irlande.
Les 'avoux 'du Parlement Impérial tirent à leur
nes du Rov préparatifs se font dans toutes les par-

aumn:Unipourles élections générales.
La température a été

endant la dernièré Magnfique en Angleterrer e î.ne, l'apparence de lane aistse coibelle, le Prix des grairs a éprouvéne baisse considérable. Le mal.clé monétaire s'estessenti favorablement de cet état de chose a
eur st nb~eà 4 0s et se 'rendait au départ <lu

eamer de 42s à 44s. Le blé Anéricain était à los
et 12s 6d par 701bs.

ANGLETERRE-Le céciGLetE nom e ocomte de Clarendon a étéeplacmentnommé lord-lieutenant d'Irlande, eneplacewie, du feu comte de Beboru'n
dû partitr e - ucm eBborough. IlParktir< pour Dublin. C'est le cinquan-1692. enant nommé en Irlande depuis

désigne toujours M. Labouchère com-' devant succéder à lord Clarendon dans la
siderce du bureau de commerce, et l'on parle

euir de M. More O'Ferrall, membre du parlement,
irs pour l'emploi de secrétaire d'Irlande, que M.
ite Labouchère laisserait vacant.
u- -C'est le duc de Palmnella qui est arrivé à Lon-
ait 1 dres et non le duc le Terceire, comme pluisieurs
du journaux anglais l'ont aniioncé par erreur : le
cil, duc de Terceire, es1 tojou prisonnier à Oporto.
ne -Extrait du ima du 19. L'horible récit
ec suivant est tiré des colonnes du Tralce Chroni-
ais cle: " La population des environs de Waterville

achéte la larine avariée provenant du naufrage
mx du schooner annoncé dans le dernier numero du
é- Tralce Chronicle.. Ces malheureux ont un si
n- grand besoin d'alinments,qu'ils donnent jusqu'à 15
ue shillings le sac pour cette farine hors le service.
ue A Ballinskellys, il se trouvent dans un état plus

affreux encore. Un cheval, appartenant à un
la fermier du voisinage, après avoir transporté une

charge de farine, est tombé mort de la fièvre.
es Un combat terrible s'est engagé autour ode cette
f- charogne, Elle a été dépecée séance tenante

par les affamés, qui en ont emporté chez eux
o- les lambeaux et les ont salés pour se nourrir. Je
ui puis vous assurer que, sans le navire naufragé,
si des centaines de personnes seraient mortes de

faim avant le mois de juin.
r-
e ETATS-ROMAINS.-La fête du pape a été cé-
e lébrée à Rome le 5 mai. Le Saint-père a célé-
n bré en personne la messe à Saint-Marie-Majeu:re,.
t et a distribué à plus de 200 personnes le sacre-

ment de l'Echaristie. Ensuite il a prié sur la
tombe de saint Pie V. Le soir toute la ville s'esti

- spontanement illuminée.
- ESPAGNE.-La Prensa, journal publié à Ma-
e drid, annonce que la reine aurait ordonné le
r retirer les clefs de chambellan aux gentilshiom-

mes de la maison royale qui n'ont pas assisté au
baise-main d'Aranjuez, et ont, par cette ina-
nifestation inégative, témoigné qu'ils embrassaient
le parti de l'époux de S. M.

-Les lettres le Madrid, odu 21, annoncent
que la reine s'était décidée à rentrer à AMadrid
le24. La crise ministérielle se trouve ainîsi
ajournée. Le roi, de son côté, levait revenir
à Madrid. Chacun les deux époux continuera
probablement de rester dais ses appartements
pa'tic"niers ; mais au moins Ils seront réunis
sous le nimme toit.

-A la date du 17 mai, on disait à Madrid quele roi devait rentrer très-prochaineient dans
cette capitale, mais sans s'être rendu auparavant
à Aranjuez, comme l'eussent désiré les minis-
tres. IM. Pacheco et Mazerredo étaient ve-
nus d'Aranjuez pour se réunir en conseil avec
les autres ministres : ils devaient retourner le
lendemain à leur poste auprès île S. M. Le gé-néral Rodil était arrivé à Madrid la veille, et le
général Nogueras avait dû arriver le 16 à
Cadix. On sait que ces deux généraux étaient
émigrés depuis la chute d'Espartero. L'état de
siéé pvait été levé à Séville, et la tranquilité y
était parfaitement rétablie.

-Le célébre chanoine Tristany, nommé par
le comte de Montemolin capitaine généralile la
Catalogne, a été pris par les troupes de la reine
et fusillé à Solsona. Ce prêtre-soldat n'a jamais
fait grâce à personne et l'on compte que dans le
cours de la gierre civile, de 1833 à 1840, il a
fait fusiller 1,200 personnes. Comme presque
tous les hommes cruels, Tristany était làche au
fond ; il est mort avec une faiblesse déshono-
rante. Un autre chef carliste, Ros de Eroles, aété également pris et fusillé. Celui-là a subi
son sort avec fermeté.- a

La reine doit revenir à Madrid le 23, l'ab-
sence de S. M. avant donné lieu à dos ,oni-
mentaires qu'il importe de faire cesser.

Le roi se plaint d'être privé de toute autorité,même dans l'enceinte lu palis,et laisse entendre
que le soin de sa dignité personnelle exige qu'il
ne se resigne pas à une position saris influence et
sans prestige. D'un autre côté, ceix (pui con_
naissent le caractère de la meine <lisent qu'elle
ne cédera rien <le ses prérogatives.

Bulxerctravaille actveent suimper toues les
chances de Na eses.

--Les apparences dLe la récolte sont fort
belles aux environs <le Paris, et toutes les nou-
velles qune l'on recoit <lu dehors sonît des plus
favorabsles, aussi bien udans le midhi qum'à l'est et
a l'ouest de la France ; nouîs avons eui déjà oc-
casio l'enregistr'er les avis dle nos départemens

duNr, ol'n paraît for t satisfait auîssi.
En Hollande, on di <lm,<emém lio-

me, on n'a pas eu de pluns belle apparence en
tous genres.

La vignie ne parait pas d'avoir été moins fa-
vorisée que les céréales.

Il reste à souhaiter que ces espérances se réa-
lisent mieux que celles que l'on avait conçues
l'an dernier.

Nous constatons, lu reste, avec plaisir quei
les prix les céréales sont généraleament mois
tendus.

-Un crime affreux vient d'être commis à
Neuifélâtel. Un ouvrier mentîici', qumi a l'hîahi-
tude de s'enivrer, a étranglé, dans la nuit du di-
mancheau lundi 10 de ce mois, sa femme et ses
deux enf'an.

Ce iIi:sérable a rôdé ensuite dcans les rues le
la ville jusqu'au mardi matin ; c'est alors qu'on
a pénétré chez lui et que l'on y a trouvé lestrois I
victimes le ses violences. Il a été immédiate-
ment arrêté.n

BELGIQUE- - Des troubles ont éclaté àe
Gand le 17mai, et ot eurourrésultat le pillage
de quatorze boutiques de boulangers. Ils se
sont renouvelés le 18, niais l'aulorité avait pis r

jdes mesures, et les émeutiers ont été dispersés
par la troupe de ligne et par la gendarmerie,b~azsans que l'on ait eu aucun malheur à déplorer,
18 arrestations ont été faites, le bourgmestre a a
publié, de même qu'à Bruxelles, un arrété dcontre les rassemblenments. Le 19. la traiquil- D
lité était rétablie.

eGaRcE.-Les affoires prennent une tournure1
inquiétente. Aux réeclamations pécuniaires le

L' I.EGISLA TIF.attention du monde politique est encore tOu
occupée <les débats qu viennent d'avoir lieu dai
le conseil. Ces débats auront un grand retentisst
ment dans le pays, autant par 'importance cu si

jet,que par celle <le qiques-rms des orateurs qi
y prirent pat et des faits nouveaux surgis du mnilia
le cette discossion. Durant ces deux séances d

conseil, les dernières pièces lu procès que l'on fa
aujourd'hui au ministere le plus incapable et1

plus fourbe, ont été rassemblées et mis en ordrE

Maintenant le pays peut juger. Le discours le I1\

Caron a <déchiré les derniers voiles qui cachaient
i nos yeux toute la malhîonnêteté, toutes Jes turp

tudes de l'admimiistration. M. Caron, avait toi]
fait pour rendre service à ladministration et effcd
tuer un rapprochement, ou plutôt une nouvell,
combinaison miinistéiielle et quel traitement lui a
t-on fait subir, pour sa bonne volonté, ses trouble
et ses efforts ? On lui a teIIdu un boniteux guet-à
peiis, en cherchant à le faire entrer dans 'adiiminis
tiation avec deux de ses amis, sans lui laisser con
nlaitre le scptième personnage, qui viendrait s'as
seoir à la table <lu conseil.

Une chose m'a surtout frappé dans le discours d,
M. Caron, lit le correspondant lu Canadien: c'es
lorsqu'il a lit que jusqu'à présent lord Elgin était
demeuré dans les limites de la ,constitution, mais
qu'il en sortirait certainement s'il persistait à gar.
der plus longtemps uni ministère qui n'a la majorité
ni clans l'une mii dans l'autre chambre. Retran.
cihant en effet les voix des ministres eux-miéme
qui ne <oivent pas compter, l'administration a été
battue dans Passemblée par 6 voix <le majorité, et
dans le conseil par 3. Osera-t-on <lire que le sou-
verain en Angleterre garderait un seul instant dle,
ministres <ans une position aussi abjecte ? Devant
le tels faits, il est impossible et inutile de vouloir
se retrancher derrière une fiction que P'pn dément
soi-mmême ; et le gouverneur, s'il ne prend ode suite
un parti, se prépare déjà des difficultés plus formi-
dables qu'il ne limagine. Qu'il n'oublie point le
sort les Craig, des Dalhousie, des Sydensham et <les
Metcalfe!

L'hon. M. Caron a raison. Il est temps pour le
représentant de Sa Majesté d'interposer la préroga-
tive royale et de faire cesser un systèmîe aussi
anormal et inconstitutionnel que celui que nous
avons depuis un an. Il n'y a rien dans ce système
qui ressemble à la vie régulière d'un gouverne-
ment représentatif. Il y a des ministres mais
point de ministère, aucune pensée directrice pour
conduire les affaires et veiller sur les intérêts pu-blics. Les hommes au pouvoir, incapables le rien
faire le bon, ie sont occupés que des moyens de
prentdre pour garner leurs places et perpétier ce
chaos. De là la corruption les intrigues, les moyens
bas et honteux employés durant la vacance pour
gagner l'appui de quelques noms canadiensfran-
çais ; <le la encore l'apuparition récente sur iho-
rison ministériel les astres incomnnusnomniés
Cameron, Ba<tgley, IOlc)onall et Trcotte, ode là
tous ces actes d'impuisance et de désespoir dont
nons sommes chaque jour les témoins.

Le système est évilemmentt à bout de voie ; il
se meurt du mal de la corruption qu'il a voulu
inoculer au pays. Lord Elgin doit s'être apercu à
l'heure qu'il est. que le cabinet ne possédo pas la
confiance lu pays, que ce qui se passe en ce no-
ment, est tout bonnement la fin d'une siiuation
épuisée, d'unl système décrépit, d'unp arti aux
abois. Que l'adinmiinistraion, cette sematiae, oh-
tienne ou no <de la chambre un nouveau vote de
confiance, ajoutés à ceux qu'elle a déjà obtetue
par les majorités illégales et fictives, les jours le
sa puissauce n'en sont pas moins comptés. La crise
dans laquelle le pays se trouve depis si longtemns
ne finira que par P'avémnemnt <l'une admsinistration
forte, entièremenat renounvel lée qui <lotsniera satis-
fiction aux besoins <le réformes no i tourne-te
naotre société. Les cîrconstansces ne sont pasaez
prospères potin ajourner indéfiniment cette satisfae-tu et il y a peut-être uino hsaute imprudence à lais-
ser se grossir encore P'avalauîche dlu mécontente..
meut et de la colère publique.

ioNTT DU MINIsTPRE J)ALY PAPINEAU.
Daprçis les documenîs mis. devanit la Cmammbr'e,

sur une adresse proposeprM Chuail
est constate: sé i .Ciuvai

Jo. Qume, par lettre du 26 avr'il 1817, M.
Taschsereau résigne sa place de solliciteur- g-
néraI, en conséquence de ce qute M. Badg eyest mnîne, à soi pr undioe pocn'u'géir

a.ue l epto 29 arlar lecrtaireM ache I
eau, et lim offre, comme douccur, la place de
uige de circuit du district de Québec
3e. Que, le 2 mai, M. Taschereau accepte

vec reconnaissance la charge de Juge qui lui est
insi offerte; 

.4o. Que, ce n est que le 31 mai, à la veille
e louver ture du parlement que la dmmistra tion

Daly, Papineau, dont l'honnêteté est proverbia/e,
nsvoie à M. Taschereau sa commission de Juge M

Si, à la réception de la lettre ode M. Tas clc-
eau dum 2 mai, le writ pour l'élection le Dor-

l'Angloterre vient se joindre la rupture des rap-

Ports diploati ques avec la Porte. Dun autre

côté, l'attitude pris par la Russie et l'Autriche
agrve sintlièr<tmemit la situation. Au moment
mmne ot l'on se berçait à Athènes de l'espé-
rance de trouver la Rtssie, sinon bienveillante,
au midsposée à rester neutre, on apprenait

qu'une note ouvertement hostie avait été remise
par le ministre russe à Athènes, au nom de son

ousverneéent. Djà 'Autriche, d'abord liés-
tante, s'était prononcée dans le sens des pré-1
tentions le la Porte-Otomnane. De l'Angleterre
il n'est pas besom den parler. Ainsi donc reste
la France, seule en face des trois puisances pro-
tectrices.

LA SESSION PARUEMENTAI RE .
Voilà tanltât trois seminles qlue le parlemerit

siege et P mistration n'a ri tait. Les misnis-
tres soit absorbés par leur travail de' captation imn-
dividuelle, et n'ont plus le tenps d'administrer les
affaires du pays. C'est à peitie s'jls peuvent ré-
pondre aux questions qu'on leur pose et donner
quelques in formations à lacchambre.

L'attitude de l'opposition est pleine de dignité et
ie réserve. Ses iemabres ie peuvent croire a la

permanence au pouvoir d'hommes qui pour passer
la moindre mesure ont besoin le supplier lèur
appui et de se mettre ài leurs geoioux.

Ajoaurner toutes les questians voilà la politique
diu cabinet.

Preuvws :-M11. Scott a demandé vendredi dernier
Soms se proposait le faire quelque chose durat

cette session pour indemni.scr la Fabrique le St.
Eustache. La question n'est pas nouvelle. Pour-
tant on ne sait pas /

N. Chabot demande quaud on va remplir la
place de solicteu-général laissé vacante par l.
Taschereau et si le nouveau solliciteur aura une
place dans le conseil et un siége dans la chambre?
On ne sait pas.

La question le l'élection de Simcoe qui devait
être discutée la semaine dernière est reomise d'un
jour à l'autre pour gagner du temps.

M. LatTerrière demande en vain quelque chose
pour ses constituans mIu Saguenay, 'administration
q<ui a fait tant <le promesses aux habitans lu Sa-
guenay n'a encore rien fidt nour eux.

M. Clialmers parle dl'introduie un bill pour
donner au gouvernement le droit d'empêcher4'ex-
portation des grains hors du pays, si cette mesure
de stireté devenait nécessaire, 'adinistratioii de-
v'rait se charger d'une telle mesure. Mais si Plad-
ministration ne veut rien faire ?1

Ilier soir muni bill introduit par M. Camerou le
solliciteur-général, pour amender la loi di douaire
en H. C. a été renvoyé par 39 voix contre 14. MM.
Sherwood et MacDonald ont voté contre leur col-
lègue msinistériel ! autant pour l'entente co-diale.

M. Aylwin a fait motion, hier soir, qu'un comité
de neuf membres fut noimnié pour s'enquérir de
l'état des choses à la Quarantaine (Grosse Isle). Il
avait déjà demandé à voir les documens touchant
cette station. Ce jour il inusistait sur sa motion,
parce que le sujet lui-même était pressant. Il vou-
lait savoir s'il n'y avait pas moyen d'améliorer en-
core le sort des pauuvres émig'rats. M. Sherwood
dit que les papiers n'étaient pas produits, parce
qu'on n'avait pli se les procurer, muais qu'il un'a-
vit aucune objection à i nnomination du comité
en question, qui fut nommé comme suit : MM.
Aylwin, Boulton, Cayley, Chauveau, Christie, De-
W'itt, Moffatt et Murney.

Une courte discussion eut lieu à propos du bill le
M. Christie pour rendre la commutation les terres
ts roture obligatoire en certains cas. Le bill fut
r-éféré à unl comité spécial.

Nous ne croyons pas que 10 VO 0e O-confiane
que Al. Scott dloit pl.çyoser soit pis pn. coîsîd¾ý,ja_tion ce soir. La chambre s'ajournera, sans doute
de bonne henre. On nous lit que les ministres

dinent chez Son Excellence, et la Comtesse dElgin
tient cercle général.

ExanRús.-Il y a maintenant 850 malades
aux .s/Ids. Il en meure à peu près 20 par jour.
La situation le ces pauvres malheureux est
améliorée depuis quelques jours. Le gotuverne-
nient fait les avarices requises. Nous ne sonunes
qu'au comnimencemeut des maux que l'emi
tion va nousîs apporter, que sera-ce dans les ran-
des chaleursgr

LA SAINT Ji AN-liA PTISTE-Sera chômée jeudi
prochain avec tout 'éelat et la pompe accoutu-
miés. Il v aura grand messe à l'Eglise Parois-

siale., 'Evèque de Montréal assistera ; le ser-
mion sera prêché par M. le Charbonnel, la Pro-
cession se formera, à 7I h. A. M. dans la rue
st. i)Cnis, pour se rendre à Egise Paroissiale.

Si le mauvais temps .empècle la procession
de se former, les membres de l'association vou-
dront bien se rendre à l'Eglise à Pheure de la
messe, et p)rendre leur place accotumt:iée.Les officiers recevrout leur décoration dans
les tours de 'Eglise.

Si la processien a lieu, on espère q ue les rues
seront décorées et que les magasins seront fer-
més pendant la messe:

LA SoIRlE DE L'INSTI . s oitte ti-

te s le s -1i îîille s C a n a d ie n e s se re n d ro t e ii o u le

!à cette brillante soirée, dont les préparatifs sontvraiment magnifiques.

La température nous alarme, la pluie est in-
cessante, l'humidité a déjà fait pourrir des
champs entiérs de patates, et a moins que le
temps ne change, tois pourrions être Cxposés
avant la fin de l'année, aux horreurs de la disette.

Une zranod'messe sera chantée demain matinà
9h. A. M. dans Péglise St. Patrice de cette ville à
l'occasion de la mort dO'(Conneil. Après la messe

le citoyens irlan ais sasse i b iit po r eXp lume r
ons les re-irets rquo cai cette poîmte iriéjatle.

ichester avait été itmnédiatement émané, ced
comté serait maintenant repr enté en parle-
ment. Grâces à cette cori'uption, à cette con-
uite infâme du miistère, ee couté n'est pas

encore représenté, et ne pourra l'être qu'au
commencement de Juillet!! Est-il possible que
Lard Elgin n'ouvrira pas les veux, et ne verra
pas le précipice dans lequel ses îministres cher-
chient à l'entrainer? Il a déja été, nous regret-
tons le le dire, granlement compromis et en
soutirant que M. le Juge D'aper eût l'occasion
<le donner ui vote politique en faveur dle l'ad-
ministration actuelle. S'il continue ainsi, le mi-
ilistère réus<ira bientôt a en faire -un homme <le
pîarti, c'est là lobjet des veux de son conseil.
Lord Egi se souxuet à une grande responsa-
bilite. ,r r' par 70 Ibs.

Cainadiei, 
ronge,

bi aile,POTS blanc du Canada, par qr.
DLEuR par bail, 198 lbs.

S. Il, s DlBois.-Pin jaune de Q. p.pied. 1 3 f 4
P °n mouge lo il 2 1Chêne, do 2 9 3 3

O r e , <1 2 O 2 3
Frètie, (do 4 * I 8Mats <le pin jaune,

Do pin rouge, 3 0 3 6

AUX .1BOAWbxES
De la Ville et des Campagnes.

Le pr-emier semestre de l'année 1847
expire dans quelques jours. ANos abon-
nes de la ville voudront bien ne paglaidler( à payer le montant de leurs
comples à notre collecteur ou à nos
bureaux.

.os abonnés des campagnes sont
priés <le se conformer également à nos
conditions d'abonnement ; sans cela,

pointl de journal,

ASSEMBLjÉE LÊGISLATIVE.
SOUMISSIONS POUR IMPRESSIONS.

AVIýýet Par les présentes donné que 1s Comité Per-'A w 1 le'ît isne si4ns p3ur l'Assemblée Législa-tive ricvra d'ici à IERCREDI proeba aà ONZE lhe -res A. M., des sO t MISSIONS des Propriétaires d'E-
a s T yporaphiques en cette ville pour IM-

PtESSIONS et RLIURES dans les formes suivan-
tes FORMES DES SOUMlSSiONS

POURfLFS IMPRPeSSÔN3 DE TOUS LES Jouets.
Composition par 1000: Erns. anglais fran.

Tirage par Token de 250 dito' dito.Impressions sur dlu papier
Ciown simple. dito dito,
IMPRESSION DU JOURNAL ET DK

L'APPENDICE.

Anglais. Fran.
Co riposition pour 1003 Emns. jrîa. app. jrn. upp.Tirage par Token de 250 dito dito dito d114.

Impressioas sur du papier
Crown simple dito dito dito dito.

RELIURES.
Par vol n'excédant pas 60J pages, demi rcliures, avecTitres, dos en marocains et coins edern.
Nota.--'In pression du Journal et Appendice à êtrecojmmencée,immiiédiatemenit..r

Clailîrbr du Comité,
Assebnttée Législative.

1 juin.

ALFRED PATRfCrKý
Gretier des Comités.

FErTE NATI eNr de .

GRANDE SOI-REE PUBLIQUE
DONNtE PAR

NOUS LE PATRONAGE DE
MESDAMES LAFONTAINE,

ERMATIN GE R,

JOUR DELA ST. JEN--B.IPTSTE.
DANS UNE DES GRANDES SALLES DU

MARCHE BONSECOURS,
Qut sera pour l'occasion illauminé par le Gaz.

Les lames prendront le Fauteuil à 8i1 h. P.M.
L: danse commencera à 9 heures P.M.

Les Rafraichisscments seront furnis par M. TONNE7:Deux cors ade musique sront em is p dtut a
soirée.pt a

PRIX DeS CAR'T1S DADMISSION:
Pour un mecmbre de lInîstitut seul ou avec- une dame,7s. 6d. et 23. 6d. pour chaque autre dame.
Poqr un monsieur non membre de l'Institut, 7s. 6d. et23- 6d, pour chaque dame.
On peut se procurer des cartes chez Messrs. FABRE

SCIE., Dit. TUUDEL, MME ST. JULIEN, TON-'NET, Messrs. UALAKNEAU & R(JY, IOTEL
)ONE'GANAe' t auBureau de M. CHS. E. BELLE,
Notaire, rue St. Paul.1Les mnenbres (e I'i.stitut devront se pourvoir de leurs
artes d'admission le plus tôt possible, en s'adressant à
Ur. O. . w. DORIJN, au Bureaus de Mesars. OtER-
IFR & DoRiorN, No. 22, rue St. Vincent.

11 juin, 1817.

EABLISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE.
ENSEIGNE de la CH.RR UE DOREE.

Cois ries rues St. Paul et St. Demis

MAISON DE M. FLEURY ST. JEAN.

Soussigné a reçu par lo derniers arrivaes M
Liassort!ment complect et général de tosute espècearticles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc., etc,

-AUsSI.-
ileUs, Vitres, Peintures, etc., etc., ec.

te l'attention des ma-richands de la c.,paugne dit eis
mis et (lu public en général. a , de ses

lý juin. Vl JANVIER H. TERROUX.

D

I

d'

vi
am

LECTURE A L'INSTITLTCANADIEN.-P. Y. O.
Chiuveau, écr., M. P. P., donnera une lecture
dans. la grande salle le l'Institut, samedi pro-
chain, le 26 du courant, "e sur l'état de l'a litté-
raturefrainçaise . depuis la révolution de 1î89
jusqu'à ce jour.

Point n'est besoin de dire que toute notre
société de Monitréal, Dames et Messietirs,
voudîront entendre ces appréciations littéraires
aussi remarquables par leur valeuir intrinsèque
que par les fornes brillanties dont elles sont re-
vêtus.

MARCHÉS DE LIVERPOOL.

S. D. S. DOP's r

__


